
LE SAMEDI

ERREUR JUSTIFIABLE

Dferand.-Ah ! Mornsieur Stuith, (fle j*'cîîvi votre
sort, vivre ainsi cii plein tir, aîu miilie'u des parfumîs de
lat camplagne ?

S'mUlh.-V'ous prenez. salis doute, Mon Cher D urîî,d,
pour- les parfums de lit cititp;agîie (eux qn'exlinle mol
délicieux cigatre "Nectar "
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Dlu FORTi VOUlioS' % 'I1-'.lE

(suite)-

La famille Cascabel était arrivée à un point où
le fleuve fait un angle brusque en se rejetant vers
le nord. On dut le remonter jusqu'au confluent
du Co-Youlcon, qui lui envoie ses eaux par dleux
branches tortueuses. Il fallut près d'uniejournéeo
pour trouver une passe guéable que Kayette ne
reconnut pas sans peine, car le niveau dlu courant
s'était déýjà élevé.

Cet affluent une fois franchi, la Bl'.'e
lotte reprit la direction (lu sud, et redescendit à
travers une contrée assez accidentée.jusqu'au fort
de Noulato.

Ce poste, dont l'importance commierciale est
grande, appartient à la Compagnie russe-aréri-
caine. C'est la factorerie la plus septentrionale
qui ait été établie dans l'Ouest. Ainérique, puis-
que, d'après les observations (le Frédéric Wlîint-
per, elle est située par 6.,12' de latitude e-t
1550W~6 de longitude.

En cette partie de la province alasîciennte, il eût
été difficile de se croire sous un parallèle aussi
élevé. Le sol y est incontestablement plus fer-
tile qu'aux environs du fort Youkon. Partout
des arbres (l'une belle venue, partout des prairies
tapissées d'une herbe verdoyante, sans parler (les
vastes plaines que l'agriculteur pourrait cultiver
avec profit, car un humus épais en recouvre le
sol argileux. En outre, l'eau s'y répand largemient,
-grâce aux dérivations de la rivière Noulato, qui
coul.e vers le sud-ouest, et au réseau de ces creeks
ou cargouts, qni s'étend vers le nord-est. Malgré'
cela, la production végétale y est réduite à quel-
ques buissons, chargés dIn baies sauvages, alian-
donnés au seul caprice de la nature.

Voici quelles sont les dispositions du fort Nou-
latio :autour des bâtiments, un circuit de palis-
sades, défendu par deux tours, qu'il est interdit
aux Indiens de franchir pendant la nuit, et niéne
pendant le jour, s'ils sont nonmbreux ; à l'inté-
rieur de l'enceinte, des cabanes, des hangars et
des magasins en planches, avec fenêtres vitrées
de vessies (le phoques. Ont le voit, rien de' plus
rudimentaire que ces poste.s de l'extrême Nord-
Amérique.

- à, M. Cascabel et les siens furent accueillis
avec empressement. En ces endlroits perdus du

nouveau continent, en dehors (le toutes coniu-
nications régulières, n'est-ce pas toujours plus
qu'une distraction, n'est-ce pas unt véritable su *jet
(le réjouissance qtue l'arrivée (le quelques visiteurs,
et. ne sont-ils pas tout*jours les bienvenus avec les
nouvelles qu'ils apportent (le si loin?

Le fort Noulato était habité par une vingtaine
d'employés, d'origine russe et amiéricaine, qui se
mirent à ILa. disposition (le lat famille pour lui
fournir tout ce dont e!lle avait besoin. Rglèe
nient ravitaillés par les soinis det lat Ciompagniie,
ils trouvent encore des ressources pendant lat belle
saison, soit en Chassant l'élant ou le renne, soit en
pêchiant dtans les eaux du V'oukon. lÀabondent
certains poissons, et pîlus spécialemnt lu "' nali-
îîa ", plutôt réservé à l'aliimenîtation des Chiens,
nmais dont le foie n'est bien apprécié qlue (le ceux
qui s'en nourrissent d'habitude.

Il vat (le so que les habitants (le Nouhato furent
un peu surprip, lorsqu'ils virent arriver la h4'-

1"!'tet plus encore, lorsque M. Cascal'el leur
eut fait connaître sont projet de retourner en Eu-
rope par lat Sibérie. En vérité, il n'y a (lue ces
Ieraiîçais; pour nec douter de rien !Quant ià lat pre-
nmière partie (lu voyage (lui (levait s'acheveril
Port-Clarer ce, ils alf11rmièreîît qu'elle s'accomîpl i.
rait sans obstacles et s'achèverait avant qlue les
plaines <le l'Alaskca fussent saisies par lis 1îre-
nuiiers froidls.

Sur les conseils tle Ni. Serge, ont résolut (le faire
acquisition <le qunelques-uns dles ob jets nécessaires
à lat traversée des steppes. Avant tout, il y avait
lieu dle se procurer plusieurs paires de ces lu-
nîettes, qui sont indispensables, lorsqu'on doit
franchir les espîaces blanchîis par l'hiver. Moyen-
ntnt quelques verroteries, les Indliens coitsin-
tirent à eii vendre uîîe douzaine. Ce n'étaient que
des lunettes (le boie, sans verres, ou plutôt, <les
îî'illères qlui enveloppent l'oeil enL ne laissant pas-
ser le regard que par une étroite fente. Cela suf-
fit pour se, diriger sans trop (le peine, ci% enupé-
chant les ophtalmies que provoquerait inévitable-
ment lat réverbération <les neiges. Tout le person-
liel essaya c&s (eilléu-es et put constater qu'il lui
serait facile de s'y haiaîtuer.

Après cet appaureil préservatif (le lat vue, il fld-
lut songer atux chaussures, Car ors ni) se promnire
pas avec des bottins oii dles souliers fins à tra-
vers les steppes sounises aux intenmpéries sibé-
riennes.

Le magasin de Noulato fournit plusieurs paires
<le bottes ci% peau (le phoque -- de celles <lui sont
le miieux nppîropîriées à ces longs8 voya.ges sur unu
sol glacé, et qui sont rendues imipermîéables par
une couche del, graigise.

Ce qui anmena M. Cascabel à faire sentencieu-
se-ment cette très.juste observ'ation:

"Il y at toujours avantage à se vtrcomme Ile
sont les animiaux <les pays par où l'on passe
Puisque la sibérie est le paiys des phioques, fiabpil-
buis-nous t'iL phoques.

-En phoq1ues à lunettes l"répondit Sandre,
dont la répartie reçut l'approbîation pateriwIele.

La famiille restat deux.jours au fort det Noulato.
deuxjours qui suflirent à reposer son courn u.\
attelae Il lui tardait d'arrive, àPot'lu-ne
La ile ,ou't se mit en maiirche le 2faoû t,
au soleil levanît, et, à partir de vit pîoinît, aban-
dtonna dléfinitivement la rive droite <lu "ai

Lat Youkoiî s'infiléchissait très francemtient vers
le sud-ouest, p<our aller se jete'r dlans Ile golfe de
Norton. A continuer <l'en suivre le cours, le' ,-lîe
mni i se fût aIlongé-saris pîrofit, puisq1ue soit eliilou-
clinre s'ouvre au-dessous <lu détroit (1.l>-lrig
De, lit, il aurait faIllu remionter versl>t-'arn'
(!Il côtoyant un littoral coupé dle lioi-<s,d'is,
de cri'îuîs, oùit Gladiato- et Vermout sei seraient
iniu ti lemient fattigués.

Di)éJà lit fr-oid se faisait pîluls vi vemîîent senti r.
Si lits rayons dui solt-il, très ol'iues, dlonniaienît
enicore une larget lumière, ils dloniient peu de

sàtre, îieîtia,;uinnt (14. se' réoiudre vit ineige', ,u
pieti t gii er se faisait rr,-tles oiseaux iii i-ra-
teursi Comîîmiençaienit às'enîfu ir aliii de~ clercli-r
au sud del, plus, dloqix iv ag.

.Jusqu,'à Ce jour-ésultat (lorit il fallait liaute'-
niiit se Lélici tir - M. t ascabel eI t les si ens n'a-
vitdenît poiînt été tropl éprouvés par les f:tti"ues (le

la route. En véritéî, il fallait qîu'ils fiisnt doués
d'une santé do fi-r - ce quii était 4évidvIllni( int d
à leur vie errante, à leur habitunde do s, faire à
touts les climats, à Cette solidité île conist itution
que donnient les exer,-ices Corpuore'ls Ilvavi
liaisuite lii qhepri iu'i'ls-:îrrîveraieilit touts
satiis et saufs à P'ort, t larv'îît-i.

Ett il eri fut aini si à li a Lt e du 5 s'pter iire,
.%près cinqî cenîts lieue ni p arcourues dulîis S ca
et pirès dil 0111,' ce'nts de'puîis sacralriito - soit
dix-sept Cents lie'ues f<itî-s, vuî sept îmois, à tra-
vers l'Oie-st-iiiér.ijue.

N V

Port-tClai-onco i-st lit pîort lit plus lxvai,,' vr
le noîrd ouest qui- l'Amiqi-,ue septentriona;le- pos-
sède sur le dét î i t de'it i n s.~ i tué atu sud dui
cap~ (lu Prne l-(aI ',il se' crei'se I:itis lat par.
tie <lu littoral, OÙ se' dîssmu' le neiz dit cetti' figure'
dont let profil est re-prêsî-iité patr la te îah ii'

Ci' port pré-,eî i iti exces-l len it iiou illagi', t rs
apprécié de's r avigat''nrs, e't, pl us pur eî
mniet, (le Cî's I ieii ii's donit Iles nav ire~s Voi it( clii-
cIher fortune daits les me,'rs aie-ti i1 î is.

La Ik!-I'uîU~ étai t veniiuie caumiper niés de,
lat berge intérieure dul port, pi do' liii'îîliîi
d'ulii pieti te riv ièrt ii,,à l'a.Core. de' hl tites r' cius,
couronnée's lia- titii iassi f de iiaigrî's boulIeauxs.
Là <levait se Litir la plus lonuei lia I t e de t out le
voyage. Lý se jirolungit-ait hi' re'pos die la ititi'
triue-.un reli)os forcé' (lue eoîiiiiiiiiiiLîit. l'ét t î
détroit, dont la surface n'était pas elîcori' soli<hi

lieà ce'tte tpoq ue dle l'an iiéî'.
Inîu tile <d'ajouter quîe lit voit<ir'' nî'au rai t pîu

le franchir à biord dhit ce's e'mbfarcationîs (lui fonit
le se'rvice de ortt'a,<c' lesq 'lIes nie son t. que
<les cani ots deo pûé.iî <'un t rés faibli' <unn ;.g.. 1f
fallait s'en tenîir au projet dli' igrili' la cir aisia
tiqjue lorsq1 ue lat ii'r serait enaî', it iii i
niense icî'-Iield,

Cette long-ue halte nî'était pas à regretti'r alit
mîomnit d'inrepreudre lat seconide îî.îrt ie dlo ci'
voyago, où coininci'ra i nt viéri t-iI lii îî'ît Ins di f
ticulItés pIysiquItes. lat lutte conit rn let froidl ooii t
les telmîpêtes <le nieigi', - <lii mioinls tan titi! lat
Ih.dk-Rou/olte n'au rai t p:t atteinit ce's te'rritoires

pluîs abordables, do lat Siblérien mêirid i'uali'. J1US
que-là, il y autrai t q~uel quns sem iaines, peu t étri-
punbl ues mîois, très r-udes it passeîr, et ont li' poît-
vai it que se féliciter d'a voir le h't''îips <le coiiipl-éti -î
les prêparat if.i î'î vue' îl'uiq si I,îéîîil,le cheine-î
meî n t. Etn e llet, si cî-rt unsii of 'jets axaien'îit, liu trî'
acheités citlu'eIîs I ndlienîs (Ii foîrt N on lato, d'autii t
mainqu aien t <'muor', dont lil. c acu i

1 îom nptai t
fairn acq <iisi tioîî soi t Cheiz fie'néi a tsitci'
lt uièes di' I ort. Cl arence.

Il i-éisulte dle là file soit pe'rsonuneil éprouva fine11
réelle satifactioiî lorsq1 u'il pi-oiiont:t saî lirs-

EIn place !... R'epos
E.t ce Commnidîeent, tou jours ao:l'ii't

accueilli pe'ndatnt lis miarcheis miiilitire,îs, fut aus
sitôt su ivi dle ict aunt ce, j1eté à pl1-iiin voix par lIo
jeune- Satndre '

ttoriipiz ivs ranigs
Et si le's rangs Lurci'lt îroîîpuis, oii peut fv îCroire'.

inîsi quî'on 'iî.gr',l'ar-i vi'o it lit/-l-In
luf. à Port. ( an -<ici' ii - dovai t poinlt Ipasse'r inia-
perç;ue. J1aria~is pari'ill- <ii;tuelti i trIilulit î'iî't
.s'éLutt atveltrt , -v si loin, 1,ili4ui'il i. avi. attXiiî.
hi-s coninîs iliiiii't de'lAiéijm'sijt'i.irai
Pour i. l priièrîî Lois, di saît i îibiî,ijuiî's it-

apparuaissaienît aux ce i- îi'v'fls ilii

If y avait alois à vir. lii'i-' 'îil itiors4 qi'
six populautionî hai~uitue'lle, ,l'Vî 1 iii i\ v t Ivi titi-
g'ocîaîits, unî cei'î.t niiioilibi- ib 1> t -ii,-t.riitii;trrt'-i
riissi's. t 'taitint euxr', qui, ,.h<i .iiiiiii

h'\ aul iix l~; Ili, iriu. r-h ordreîi 41
re'paisser h'Il-dti-oit pouir ni-g.igiîr sîri lt picîsq'il-
ihîs 't'Clio il ktcIIi sui' la t' îsi:îi j' jîî, -oi( liYf p,

ivl<)Vlc, la capîitale' titi K auîilIlat L t. t.vîsugmt

sejoi"îiîi-uît à touite lat population pouri f.îii n'
accue'il à la famille C;iscahiel, i-t il faut cî-t -

que~ lai r!cfi'ptin des, Es'ýiqiiîiix fui puctici-i I
tuient très <'ordiai'.

'étaienmt ces iiuii's 1',Si 1Uiiîi:îiix î1ui, fi'izi' ans


